
Un sauvetage historique pour une débâcle 
catastrophique

En préambule, nous saluons le travail acharné des pompiers, des collaborateurs de la 
CGN, des forces de police et de l’ECA qui ont passé une nuit entière à lutter avec succès 
contre les éléments, dans des conditions difficiles et inédites. Leur travail a permis ni plus 
ni moins de sauver le Simplon d'un naufrage, nous leur en serons éternellement 
reconnaissant.

 

Bien conscient que Groupe CGN SA est une société anonyme, la présente interpellation 
s’adresse au Conseil d’État en tenant compte que le Canton est actionnaire de 
l'entreprise à hauteur de 37%.

 

Rappel des faits : jeudi 27 mars 2024 le S/S Simplon, 78 mètres de long, fleuron de la 
flotte Belle Époque de la CGN, s'est retrouvé dans l’impossibilité de rentrer d'une sortie 
d'essai sur le lac Léman, suite à un dysfonctionnement.

 

Décision a été prise de l'amarrer à Cully en attendant des meilleures conditions 
permettant un remorquage. 364 jours par an sur 365, l'histoire se serait arrêtée là. La 
réalité des conditions météorologiques en aura décidé autrement.

 

Jeudi 28 mars à 15h, Le Matin, par la plume de Laurent Siebenmann, publie un premier 
article informant innocemment que le Simplon passera le weekend à Cully, en concluant 
"qu'il créera possiblement une petite animation durant les jours à venir à Cully" le 
journaliste ne croyait pas si bien dire.

 

Jeudi 28 mars à 20h, Nicolas Borgognon, météorologue à MeteoNews, publie un 
message très alarmant sur X et Facebook. Extrêmement détaillé avec des cartes 
météorologiques, le message indique :

- Une tempête de vaudaire est très probable vendredi soir 29 mars et se prolongera dans 
la nuit de vendredi à samedi.

- Elle pourrait être intense et durable et par conséquent lever des vagues assez 
importantes perpendiculairement au débarcadère.

- Ces coups de vaudaire au printemps peuvent être redoutables.

- Dans la situation météo prévue, laisser amarrer un bateau au débarcadère de Cully, 
c'est un peu comme vouloir entreprendre une randonnée en haute-montagne entre 
Zermatt et Arolla par situation de fœhn : ce n'est ni recommandé, ni intelligent.

 

Le météorologue est même allé jusqu'à comparer les cartes à celles du 17 au 18 avril 
1967, une nuit où la vaudaire à occasionné de graves dégâts aux bateaux amarrés dans 
le port d'Ouchy et a détruit le débarcadère de Rivaz.

 

C'est donc dès jeudi soir que l'alerte est donnée sur le grave risque qu'encourt le 
Simplon à Cully. En plus d’être donnée sur les réseaux, l'alerte est également donnée par 
téléphone (apparement sans succès) et par e-Mail.

 

Vendredi 29 mars à 8h, le service client de la CGN accuse réception par e-Mail d'une 
copie du message de M. Borgognon. 14h, Le Matin publie un article reprenant 
l'argumentaire complet du météorologue. Parvenant à joindre le directeur général de la 
CGN dans la matinée, celui-ci aurait




indiqué: "la CGN suit l'évolution des conditions météorologiques régulièrement et que 
d'après les évaluations qui ont été faites, il n'est pour l'heure pas prévu que le Simplon 
bouge de Cully d'ici à ce soir."

 

Le bâtiment ne bougera donc pas, avec les conséquences que l'on connait.

Accompagnant la tempête de vaudaire, c'est dorénavant une tempête de problèmes de 
communications et d'approximations qui suivront.

 

Samedi 30 mars 3h du matin, le journaliste du 24 heures Erwan Le Bec couvre 
l'événement en direct. Il écrit: "La CGN envoie la directrice marketing faire le point avec la 
presse"

 

Mais où se trouve donc le directeur général ? Comment est-ce possible que pour un 
évènement aussi majeur dans l'histoire de la CGN, son directeur n'ait pas daigné 
rejoindre le site, ne serait-ce que pour montrer sa solidarité envers les secours et les 
remercier pour leur travail ?

En l’absence du directeur général, le conseil d’administration, par son président, aurait 
dû assurer une représentation sur les lieux de la catastrophe, ne serait-ce que pour 
s’adresser aux médias.

 
Ces absences, conduisant à envoyer au charbon la directrice marketing (dont il faut 
saluer le courage et la responsabilité dont elle a fait preuve) sont tout bonnement 
inacceptable et pose de nombreuses questions quant à la manière de nommer, en règle 
générale, les membres de conseils d’administration.

 

Rappelons qu'à ce moment là, des collaborateurs de la CGN travaillent au fond de la cale 
du Simplon, qu'il y a deux voies d'eau, que les vagues et la vaudaire secouent le bateau 
en le faisant heurter le débarcadère et les rochers. Ces personnes là ont probablement 
vécu l'enfer. Par ces quelques lignes, qu'ils soient à nouveau grandement remerciés pour 
leur travail.

 

Un point presse sera tenu samedi 31 mars, je relève les incohérences suivantes :

 

Dans son communiqué de presse, la CGN affirme que :

- Les conditions météo se sont avérées plus extrêmes que prévu.

Les conditions se sont pourtant révélées conformes aux prévisions de MeteoNews.

 

- Il n'a pas été possible de mobiliser les ressources pour effectuer un rapatriement.

Pourtant, Lionel Simonin (président du syndicat SEV CGN) a indiqué le 5 avril dans un 
interview RTS que « Le personnel est intervenu dès qu’il a été appelé » « Tout le monde 
était prêt à quitter ce qu’il était en train de faire » et suggéré que « cela faisait mal de lire 
dans les journaux que les collaborateurs de la CGN ont préféré leurs vacances et leurs 
congés »

 

- Il a également été indiqué aux médias que les conditions météo extrêmes n'ont pas pu 
être anticipées.

Meteosuisse, service météorologique national mandaté par la Confédération et 
prestataire de la CGN, s'est dite surprise de cette posture, indiquant avoir émis des avis 
dès vendredi matin pour avertir de la situation, par un premier bulletin publié à 6h.

 

Les faits sont graves. Des personnes ont risqué leur vie pour sauver le Simplon. Les coûts 
de l'opération de sauvetage et des réparations se monteront probablement à plusieurs 



millions de francs. Cerise sur le gâteau, la communication de la direction était absurde, 
quand elle n’était pas inexistante et met la faute sur l’absence des collaborateurs de la 
CGN, ce qui est inacceptable.

 

Afin d'obtenir de précieuses réponses quant à la gestion de cette crise, nous adressons 
au Conseil d'Etat les questions suivantes :

 

1. Quels ont été les échanges d'informations entre la CGN, Météosuisse et M. 
Borgognon de Meteonews qui a tout tenté pour alerter la CGN et son directeur 
général ? 
  
2. Après son amarrage au débarcadère de Cully, quelles ont été les actions et 
mesures prises par la CGN pour remorquer le Simplon avant l’arrivée de la tempête 
de vaudaire ? 
  
3. Afin de pouvoir effectuer un remorquage vendredi matin si les conditions le 
permettaient, pourquoi le personnel à la manoeuvre le jeudi n'a-t-il pas été sollicité 
en réserve, voir immédiatement remplacé ? 
  
4. Sur les lieux de l'opération de sauvetage, la directrice marketing a semblé la 
seule à s’adresser aux médias. Comment justifier l'absence de tout représentant 
des gestionnaires de l'entreprise ? 
  
5. Compte tenu du manque de professionnalisme en matière de communication, du 
narratif pour le moins absurde concernant les alertes météo puis la disponibilité des 
collaborateurs de la CGN, la confiance envers la direction et le conseil 
d’administration peut-elle être maintenue ? 
  
6. Est-ce que la nomination d’un haut fonctionnaire cantonal dépourvu de toute 
compétence dans la navigation au poste de directeur de la CGN n’est-elle pas une 
erreur de première grandeur ? 
  
7. La direction prévoit-elle de montrer sa reconnaissance envers les collaborateurs 
qui ont contribué au sauvetage du Simplon en leur en confiant la réparation ? Par 
opposition à la sous-traitance des travaux à des entreprises externes. 
 

Nous remercions d'avance le Conseil d'Etat pour ses réponses.


Yann Glayre - Député


